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•Kenya/Présidentielle.
Un recours sur le report
devant la Cour suprêmeLa Cour suprême duKenya a convoqué en ur-gence une audience cemercredi matin, aprèsavoir été saisie par troismilitants des droits del'Homme qui souhaitentle report de la présiden-tielle de demain, a-t-onappris hier de source ju-diciaire.
• Maroc/Justice. Début
du procès du leader de
la contestationLe procès très attendu duleader du mouvement decontestation né il y a unan dans le nord du Maroc,Nasser Zefzafi, a débutéhier à Casablanca dansune salle bondée.
• Nigeria/Piraterie. Six
membres d'un équipage
enlevésSix membres de l'équi-page d'un cargo d'une so-ciété de transportallemande, dont le capi-taine, ont été enlevés aularge du Nigeria, au sudde Port Harcourt, a-t-onappris lundi soir par desagences de sécurité mari-time. 
• Ouganda/Politique.
Les dénonciations de
l'oppositionL'opposition ougandaisea dénoncé hier la déten-tion sans charge depuisplusieurs jours de son lea-der, Kizza Besigye, et dedeux responsables duparti après une manifes-tation qui avait fait unmort. 

L'Afrique en bref

•Allemagne/Politique. Les
promesses de l'extrême
droiteL'extrême droite allemandea promis hier une "nouvelle
ère" dans le pays lors de sesdébuts à la chambre des dé-putés à Berlin, où elle a im-médiatement suscité lapolémique en comparantson sort à celui des victimesdu nazisme dans les années1930.
• Espagne/Politique. Cata-
logne : mince espoir pour
éviter le choc frontalL'espoir d'une solution à lacrise entre Barcelone et Ma-drid semblait ténu hier, leprésident séparatiste catalanenvisageant toutefois d'allerplaider devant le Sénat pouréviter une prise de contrôledirecte de la Catalogne par legouvernement espagnol.
• Russie/Présidentielle.
Sobtchak veut réunir les
mécontents

La candidate à la présiden-tielle russe de mars 2018Ksenia Sobtchak, 35 ans, ve-dette de la télévision prochede l'opposition, a affirméhier qu'elle espérait réunirles Russes mécontents de lasituation dans le pays.
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Le numéro un français, au-
quel des ONG avaient de-
mandé d'évoquer devant
son hôte la situation des
droits de l'homme dans son
pays, a dit ne pas vouloir
donner de leçons dans ce
domaine.EMMANUEL Macron a in-sisté hier sur "le combat
commun" de la France et del'Egypte en matière delutte antiterroriste, se refu-sant à "donner des leçons"sur la question des droitsde l'homme à son homo-logue égyptien Abdel Fat-tah al-Sissi, en visiteofficielle à Paris.Ce dernier, qui rencontraitson homologue françaispour la première fois de-puis son élection, a pour sapart vivement rejeté les ac-cusations d'atteinte auxdroits de l'Homme re-layées par de nombreusesONG, qui pointent sonbilan "catastrophique".
"La France se tient aux
côtés de l'Egypte, car la sé-
curité de ce pays ami, c'est
aussi notre propre sécu-
rité", a insisté le présidentfrançais à l'issue d'un dé-

jeuner à l'Elysée.M. Macron s'est ainsi placédans la continuité de la po-litique française, qui per-çoit Le Caire comme leprincipal rempart contre leterrorisme au Moyen-Orient.Pour lui, il ne faut donc
"pas donner des leçons" surles droits de l'homme "hors
de tout contexte". "Le prési-
dent Sissi a un défi : la sta-
bilité de son pays, la lutte
contre les mouvements ter-
roristes, contre un fonda-
mentalisme religieux
violent".L'Egypte est régulièrementvisée par des attentatsmeurtriers, dont le derniera provoqué la mort denombreux policiers ven-dredi dans le désert occi-dental. La plupart d'entreeux sont revendiqués parle groupe Etat islamique(EI) ou des mouvementslocaux lui ayant prêté allé-geance.M. Macron a par ailleursréitéré son principe denon-ingérence dans les af-faires intérieures des pays,
"de la même façon que je
n'accepte qu'aucun autre
dirigeant ne me donne des
leçons sur la manière de
gouverner mon pays".S'il a souligné que le com-bat contre le terrorisme

devait "impérativement
être mené dans le respect de
l'Etat de droit et des droits
de l'homme", le présidentfrançais a surtout insistésur "la coopération très
étroite" liant la France etl'Egypte.
"PAS LA TORTURE”• Denombreuses ONG accusentle gouvernement du prési-dent Sissi d'être responsa-ble de la "pire crise des
droits humains qu'ait
connue l'Egypte depuis des
décennies". Elles dénoncentrégulièrement les arresta-tions massives, lescondamnations à mort,l'usage à grande échelle dela torture et les persécu-tions contre les homo-sexuels.
"Je suis responsable de la sé-
curité de 100 millions de
personnes", a fait valoir M.Sissi, visiblement agacéd'être interpellé sur lesdroits de l'homme. "Nous
sommes contre la violence
et avec les droits de
l'homme", a-t-il insisté, enaffirmant que ses forces desécurité "ne pratiquaient
pas la torture".Selon son entourage, leprésident français a évo-qué avec M. Sissi une quin-zaine de cas individuels demilitants et journalistes

Macron apporte un soutien appuyé au Caire malgré
les droits de l'homme 

France/Visite du président égyptien

AFP
Paris/France

Le président égyptien, Abdel Fattah al-Sissi (à
gauche) accueilli sur le perron de l'Elysée par son

homologue français Emmanuel Macron. Lequel s'est
refusé à lui donner des leçons sur le respect des

droits de l'homme.
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égyptiens opprimés.Pour MM. Macron et Sissi,la lutte contre le terrorismedoit être renforcée enLibye, un pays frontalier del'Egypte qui n'arrive pas àsortir du chaos près de sixans après la chute du dicta-teur Mouammar Kadhafi.Jusqu'à la fin de sa visitedemain, M. Sissi va conti-nuer à discuter de contratséconomiques, notammentd'armement, même si au-cune annonce d'enverguren'est attendue. Depuis2015, l'Egypte en a conclupour plus de six milliardsd'euros (3 930 milliards defrancs), comprenant no-tamment 24 avions de

combat Rafale, une frégate,deux porte-hélicoptèresMistral et des missiles.M. Sissi devait ensuite êtrereçu par le Premier minis-tre Edouard Philippe et leministre des Affaires étran-gères Jean-Yves Le Drian,qui a effectué de nombreuxdéplacements au Caire cesdernières années et entre-tient une relation amicaleavec lui.Une série d'accords bilaté-raux ont par ailleurs été si-gnés pour le financementde centres de soins, de l'ex-tension de la station d'épu-ration d'Alexandrie et laconstruction de centralessolaires en Egypte.

Celui qui s'apprête à se
voir confier un nouveau
mandat de cinq ans a dés-
ormais son nom inscrit dans
la charte du Parti commu-
niste au pouvoir, à l'égal du
fondateur du régime Mao
Tsé-toung.XI Jinping est entré hier aupanthéon des plus grands di-rigeants chinois de l'histoirerécente : son nom a été ins-crit dans la charte du Particommuniste au pouvoir, àl'égal du fondateur du régimeMao Tsé-toung.Le leader de 64 ans, à la têtedu Parti communiste chinois(PCC) depuis fin 2012, héri-tera sans aucun doute cemercredi d'un nouveau man-dat de cinq ans en tant quesecrétaire-général – le titresuprême dans le pays.Réunis depuis la semainedernière en congrès à Pékin,plus de 2 300 délégués ontapprouvé hier à l'unanimitél'inclusion dans la charte duPCC de "la Pensée Xi Jinping
du socialisme à la chinoise de
la nouvelle ère".Un concept qui constitue dés-ormais un "guide d'action"pour le plus grand parti dumonde (89 millions de mem-

bres).
"Cela conférera à Xi une auto-
rité extraordinaire (...) Il aura
un statut similaire à celui de
Grand timonier, qu'avait
Mao", déclare à l'AFP WillyLam, politologue à l'Univer-sité chinoise de Hong Kong.
"Il pourrait être comme lui :
dirigeant à vie aussi long-
temps qu'il est en bonne
santé."Aucun dirigeant depuis Mao(1893-1976) n'avait vu sonapport théorique à l'idéolo-gie ainsi célébré alors qu'ilétait encore en fonction. La
"théorie Deng Xiaoping", dunom de l'artisan des ré-formes qui ont fait de laChine la deuxième économiemondiale, est entrée dans lacharte après sa mort, en1997.Les deux prédécesseurs de XiJinping, Jiang Zemin et HuJintao, avaient vu leur contri-bution inscrite après leur dé-part à la retraite. Et sans queleur nom y figure en touteslettres.
LE NOUVEAU MAO ?• "La
tradition en Chine veut que
l'empereur soit aussi le pro-
fesseur, le maître à penser. Xi
y est arrivé dès la fin de son
premier mandat. C'est rare
dans notre histoire", s'en-thousiasme le politologuechinois Hu Xingdou.Pour autant, Xi est-il le nou-

veau Mao ? "Il n'est pas aisé
de les comparer", concède XieChuntao, directeur de l'ensei-gnement historique à l'Ecolecentrale du Parti.
"Toutefois ceux qui connais-
sent le PCC et la Chine voient
très clairement le rôle qu'a
joué le secrétaire général Xi
Jinping durant les cinq der-
nières années. Il a obtenu le
soutien, l'amour et le respect
sincère de tout le Parti et de
l'ensemble des Chinois", as-sure-t-il.Mais en quoi consiste cette
"Pensée Xi Jinping" ? A l'ou-verture du congrès mercredidernier, M. Xi en avait lui-même tracé les grandeslignes.En premier lieu : la "grande
renaissance de la nation", soitla réaffirmation de la Chineen puissance prospère et res-pectée, après plus d'un siècleet demi de déclin, de tour-ments et d'humiliations.Pour cela, Xi Jinping prometde constituer une armée "de
premier rang mondial" d'ici2050, d'améliorer la protec-tion sociale et médicale, l'Etatde droit "socialiste", ou en-core d'assurer la "coexistence
harmonieuse entre l'homme
et la nature".Mais cela ne passera par au-cune libéralisation politique :
"Tout doit être placé sous la
direction du PCC : les organi-
sations du PCC, le gouverne-

Xi Jinping élevé au panthéon communiste
Chine/A la veille de la clôture du XIXe Congrès du PCC

AFP
Pékin/Chine

Xi Jinping peut afficher sa satisfaction. A la veille du
renouvellement pour cinq ans de son mandat à la

tête du PCC et, donc, de la République populaire de
Chine, son nom a été inscrit dans la charte du parti,

à l'égal de Mao Tsé-toung.
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ment, l'armée, la société civile
et quel que soit l'endroit où
l'on se trouve", avait-il mar-telé.
RENOUVELLEMENT AU-
JOURD'HUI• L'emprise de XiJinping sur le pouvoir chinoispourrait encore se confirmerce mercredi.Le Parti communiste doit an-noncer le renouvellement ducomité permanent de son bu-reau politique, l'instance desept membres qui dirige laChine.Xi Jinping – qui est égalementprésident de la Républiquepopulaire – et Li Keqiang, sonPremier ministre, devraientrester au sein du cénacle.Mais les cinq autres membresactuels devraient quitter lepouvoir, atteints par la limite

d'âge informelle de 68 ans.Qui les remplacera ? Le sus-pense demeure sur l'identité,l'âge et les tendances poli-tiques des nouveaux venusqui seront formellement élus.Si des proches de M. Xi sontnommés, cela signifiera qu'il
"aura un contrôle total du co-
mité permanent du bureau
politique", estime Willy Lam.Mais pour Bill Bishop, auteurde la lettre d'information Si-nocism China, le remanie-ment d'aujourd'huis'annonce surtout cosmé-tique pour Xi Jinping.
"Avec son nom dans la charte
du Parti, la question de sa suc-
cession ne se pose pratique-
ment plus", estime-t-il.
"Car aussi longtemps qu'il
sera en vie, il restera celui qui
prendra in fine les décisions.


